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eviter les redites, sont analysees les differentes sortes de biens et unites d Exploitation: 

1° anciens domaines fonciers (ville), donnes pour l’essentiel par Louis VI ä l’abbaye, avec 

leurs hommes ou hospites, leurs hostises et leurs moulins; 2° les granges: granges ä dimes 

ou ä exploitation, ä l’exemple des granges cisterciennes (cxrtes ad agriculturam exercendam); 

3° les eglises paroissiales: eglises anciennes ou construction et fondation de nouveiles paro- 

isses; 4° les prieures, dont la fonction economique etait Enorme; 5° annates et prebendes, 

situees dans les chapitres cathedraux et collegiaux: ä Notre-Dame, Saint-Marcel, Saint- 

Germain l’Auxerrois, Saint-Cloud, Saint-Martin de Champeaux, Sainte-Genevieve; ä 

Montmorency, Montlhery, Saint-Spire de Corbeil. Annates et prebendes furent une 

tres grande source de revenus pour l’abbaye, jusqu’ä la Revolution. Ici aussi l’auteur consacre 

ä chaque bien un aper^u historique, une analyse du mode de fonctionnement des revenus 

et un recit des peripeties.

En conclusion, l’auteur analyse les quatre phases du developpement economique de Saint- 

Victor: la premiere correspond aux premieres donations de Louis VI lors de la fondation; 

l’abbaye se pose le probleme de l’organisation de sa gestion (1113-1124). Suit une periode de 

crise entre Saint-Victor et Notre-Dame, avec la coalition autour d’Etienne de Garlande: le roi 

ne fait plus aucune donation ä Saint-Victor jusqu’en 1134. C’est alors la deuxieme phase, oü les 

donations royales recommencent ä affluer. Cette periode de prosperite se poursuit sous 

l’abbatiat d’Emis, mais se termine, ä cause de sa mauvaise gestion, par une banqueroute (1172). 

La troisieme phase est marquee par l’abbatiat de Guerin qui reussit a assainir et ameliorer la 

Situation economique de l’abbaye. Le XIIIC s. marque la fin des grandes donations: c’est la 

quatrieme phase. L’abbaye n’avait pas suivi les Conseils d’Urbain II de retour ä la vita 

apostolica. Elle accumula les biens, terres, granges, eglises, prieures, moulins, pressoirs, 

maisons, annates et prebendes, et avait suivi un ideal de developpement economique sans 

doute necessite par sa Situation intellectuelle, attirant ä eile un nombre toujours plus grand 

d’etudiants. Apres la guerre de Cent Ans son economie se touma davantage vers la location de 

ses biens et la recherche de revenus plus faciles tels qu’annates et rentes.

C’est donc une etude fort serieuse que nous offre ici M. Schoebel, une analyse tres 

approfondie de l’histoire et des mecanismes economiques qui ont fait la fortune de Saint- 

Victor. Peut-etre sera-t-elle un jour completee par les travaux non encore edites de Jean 

Chätillon. On peut regretter que l’auteur se soit peu attarde sur les premiers classements 

d’archives au XIIC s., et notamment sur les mentions dorsales de cette epoque: la lecture de 

notre article sur ce sujet (dans Scriptorium XLIV, 1990, p. 69-78) lui aurait permis de 

completer ses observations. On aurait souhaite aussi une etude plus approfondie des mentions 

dorsales posterieures, jusqu’au XVC s., car elles sont nombreuses et peuvent etre regroupees en 

plusieurs etapes de classement. Mais un tel travail ne peut etre effectue que sur place et les 

conditions de consultation des archives, aujourd’hui, ne permettent plus un tel examen, qui 

exigerait par nature le regroupement de documents disperses dans un grand nombre de 

cartons. N’en faisons donc pas grief ä l’auteur et reconnaissons que nous avons la un beau 

travail, tres eclairant sur un aspect fort peu connu de l’activite d’une des plus grandes abbayes 

de l’occident medieval.

Franchise Gasparri, Paris

Marita Blattmann, Die Freiburger Stadtrechte zur Zeit der Zähringer. Rekonstruktion der 

verlorenen Urkunden und Aufzeichnungen des 12. und 13.Jahrhunderts. Bd. 1: Untersu

chung, Bd.2: Anhang, Freiburg, Würzburg (Verlag Ploetz) 1991, VI-772 p. (Veröffentli

chungen aus dem Archiv Freiburg i. Breisgau, 27).

II convient de saluer la parution de la these de M.B., realisee sous la direction des 

Professeurs Hagen Keller (universite de Münster) et Karl Schmid (universite de Freiburg) 
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comme un monument1 de rigueur, de methodologie et de modestie ... ä l’image de son auteur. 

L’ampleur du travail realise doit etre soulignee car les pifcges ne manquaient pas: l’anciennete et 

la reconstitution des premiers textes, perdus, des franchises de la ville de Freiburg i. B. et la 

datation de celui qui subsiste dans les Archives (Stadtrodel), avaient suscite maintes controver- 

ses tr&s vives entre historiens2.

Apr&s avoir ete un sujet de passion d’histoire locale, ce probleme des origines d’une ville est 

vite devenu un enjeu de taille pour l’histoire des villes allemandes: Freiburg fut-elle la 

premiere ville, utilisee ensuite comme modele par les Zähringer3? Freiburg est-elle la plus 

ancienne »ville«, consciente de ce titre, d’Allemagne meridionale? (1120: date mythique ou 

reelle?). Le coup d’envoi de cette gigantesque enquete fut donne par la belle exposition (et le 

travail en profondeur qu’elle a exige) sur les Zähringer en 1986.

M.B. propose l’edition de tous les textes utilisables pour fournir des bases solides et 

definitives ä la discussion historique ulterieure. Le probleme de Freiburg, en particulier, 

devient presque secondaire par rapport au probleme plus complexe et plus general du passage 

(chamiere) entre villes-marches du lle siede et villes ä franchises des 12c et 13e siicles. Ä cet 

egard l’ltude de Freiburg est exemplaire et unique puisque cette famille juridique d’une ville- 

mere et de villes-sceurs represente la seule serie connue de droit urbain allemand.

Dans un premier temps l’auteur expose et discute minutieusement les problemes historio- 

graphiques. II s’agit moins ici du rite eher ä nos collegues allemands que de 1’examen 

indispensable de la methode utilisee par tous ses predecesseurs pour en montrer lacunes et 

interets. Puis ä son tour, M.B., pour reconstituer le document originel de la ville, analyse et 

surtout compare rigoureusement les textes ulterieurs disponibles qui en sont peu ou prou 

issus. Comparaison et Interpretation textuelles permettent de determiner la datation (toujours 

relative) des couches de Sedimentation d’une riche tradition juridique. Au travail terminologi- 

que classique (urbs devient civitas [quand et oü?]; conjurator fori et consul; premiere mention 

du Bürgermeister et des metiers [Zünfte] etc.) s’ajoute 1’examen de l’agencement des paragra- 

phes (ceux qui ont ete retenus et dans quel ordre, ceux qui ont ete ratures oü et quand?). 

Toutes ces questions renvoient au probleme plus large mais volontairement mis entre 

parentheses par I’auteur, du contexte politique et plus precisement du champ de pouvoir dans 

lequel les textes ont ete elabores.

L’atout de ce travail repose sur la veritable serie de documents constitues dans la ville-mere 

de Freibourg d’une part par des documents politiques officiels que sont les Privileges accordes 

par les maitres de la ville (3 le furent par les Zähringer de 1120 ä 1218 puis les seigneurs de 

Kyburg), d’autre patt par les collections informelles de textes (rescripta, rodales) veritables 

»notices bourgeoises« (de 1218 ä 1275). Pour ce second groupe de textes, la mouture de 1293, 

devint un referent definitif, en tout cas jusqu’au travail du juriste Zasius en 1520, utilisant et 

completant les redactions de 1275 et le Stadtrodel de 1218. Ces textes, tres proches, ecrits en 

moyen haut allemand, offrent une succession d’articles concemant les droits des seigneurs de 

la ville, du magistrat (Bürgermeister et Zünfte pour la premiere fois mentionnes), le droit 

d’explusion etc.

En sus de ces documents fribourgeois, la serie compte des textes »exterieurs«. Le Tennenba

cher Text4 represente la base la plus importante pour la reconstitution de texte initial puisqu’ii 

s’agit d’une refonte en 55 articles de 4 strates de formation apres le premier texte (1120). Le

1 772 pages en 2 volumes remarquablement presentes: avec un appareil critique copieux pour le tome 

principal et des tableaux »genealogiques« des textes (stemes) index, bibliographie et sources pour le 

volume d’annexes.

2 Entre autres: Otto Feger (1963), Walter Schlesinger (1966), Hans Schadek archiviste (1979), 

Bernhard Diestelkamp (1983), Jürgen Sydow (1986).

3 Familie eteinte en 1218, mere fondatrice de nombreuses villes dans l’Oberrhein et la Suisse jurassienne 

(filiation des franchises, urbanisme specifique etc.).

4 Du nom de l’abbaye de Tennenbach pres Freiburg, dans un livre foncier (1317 ä 1341).



Blattmann: Freiburger Stadtrechte 295

Bremgartener Text5 offre l’interet d’un texte qui constitue une etape intermediaire entre le 

Tennenbacher Text et le Stadtrodel de 1218. La serie s’elargit encore aux textes emanant des 

villes-soeurs6 de la famille juridique de Freiburg, plus precisement: Bem, Diessenhofen, 

Flumet (haute vallee alpine du val d’Arly), Freiburg im Üchtland, Kenzingen, Murten, 

Breisach et Colmar.

M.B. pose le probleme de la transmission de ces textes, c’est-a-dire le comment, laissant le 

pourquoi hors de son champ de recherche. Plusieurs modes de transmission sont reperables:

- la simple copie plus ou moins complete par une ville qui ne dispose encore d’aucun 

document juridique propre (Freiburg i.Ü. 1157, Bem 1191). La mouture originelle de 

Freiburg anterieure ä 1218, continue a etre utilisee au 13c siede dans les villes-soeurs alors qu’il 

est tombe en desuetude dans la ville-mere.

- l’utilisation d’articles empruntes a Freiburg pour completer un texte dejä existant 

(Diessenhofen 1178, Kenzingen 1248): le probleme reste pose de ces emprunts parfois mal 

adaptes ä leur Situation. Pourquoi avoir retenu ou biffe tel ou tel article ?

- une libre Interpretation et un choix plus larges entre differentes moutures emanant 

directement ou non du modele fribourgeois, dont un exemple tres simplifie se presente ainsi:

Freiburg 1120

confirmation 1152 

projet nouveaux Privileges

projet Breisach 1198textes confirmes vers 1186

projet Stadtrode 1218 Privileges 1275

Colmar 1278

Le tableau d’ensemble des filiations directes, indirectes, supposees, vraisemblables etc. entre 

la ville-mere et les villes-soeurs avec les etapes intermediaires represente un travail exemplaire. 

On per^oit alors mieux encore, le role de la part de droit demeuree orale dont la transmission 

utilise des modalites toute autres (p. 724 Bd. 2).

D’apparence technique, le livre de M.B. apporte ä l’historien des elements fondamentaux 

pour faire rebondir la recherche. Apres la fondation du marche de Freiburg en 1120, l’histoire 

du droit urbain de la ville s’est enrichie de nombreux textes (ecrits ou oraux) qui ont pu 

demeurer et etre utilises par les villes sceurs ä l’etat de fossiles. Mais quelle valeur exacte 

pouvait avoir le texte fondateur de la ville-mere dans les creations urbaines des 12c et 13c 

siecles? Modele peu contraignant? Simple source d’inspiration? Reference uniquement juridi

que loin des preoccupations quotidiennes de la ville qui cherche un acte de fondation? Ou au 

contraire reference symbolique puissante comme semble le faire penser le champ d’influence 

de ce droit de Freiburg dans le Saint Empire Romain Germanique des villes?

M.B. prouve avec maestria dans son ouvrage qu’un texte n’apporte rien ä l’historien qui n’en 

aurait pas analyse la genese. Comme les horizons archeologiques, les sedimentations successi- 

ves d’un materiau juridique variable (on retient des articles, on en rature d’autres, on en 

introduit encore d’autres), ne s’interpretent bien que dans l’analyse globale de la production 

textuelle ecrite et orale d’une communaute urbaine.

Odile Kammerer, Colmar

5 Trouve ä Bremgarten en Aargau.

6 Selon l’appartenance proche ou lointaine a la famille, les historiens proposent des chiffres variables. 

M.B. en porte 24 sur sa carte.


